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L'agglomération des poussières _:1ne quatre à cinq jours eti se 
fai t alternativement dans chaque compartiment. P endant que 
l'un d'eux reçoit la poussière de la trémie, le clapet de l'autre 
estJ fermé, la combustion s 'y achève et la masse se refroidit. L a 
porte P es~ alors o~verte e~ la matière agglomérée est enlevée par 
deux ouvriers murus de pioches et de pelles et chargée sur wa­
gonnets circulant sur une voie disposée de part et d'autre du massif 
de fours. Pendant) le travail, ces ouvriers sont porteurs de mas­
ques protégeant le nez et la bouche. 

La construction de ces fours, au nombre de six par appareil 
Cottre~l, est en voie d'achèvement ; ceux-ci ne comportent aucun 
mécamsme sujet à détérioratJion. La températurn des gaz dans les 
fours ne dépasse pas 200 degrés et la masse en ignition ne 
s'éc~auffe pas au-delà du rouge sombre, ce qui permet de con­
strwre les chambres en maçonnerie ordinaire. 

La marche de l' installation ne nécessite pas de force motrice 
et l'on prévoit que les 24 fours doubles pourront êtlre desservis 
par une seule équipe de deux h~mmes par 24 heures. 

_La n:1ise .au point du procédé réside principalement dans la 
de~ernunat10n de .la quantité d'air à admettre dans les fours, qui 
doit rester compnse entJre des limites assez étroites. 

La faible quantité d'air nécessaire à la combustion s'introduit 
pat~ l~s j

1

oints de la po~e P, sous l 'effet de la dépression appli­
quee a l ensemble de l appareil Cott rell. L'étanchiété convenable 
est obte~ue. p~r. un rebord métallique en fer plat dont la porte 
est munie m tén eurement, sur son pourtour et venant s'appli­
quer, au fond d ' une rainure de l'encadrement sur un cordon 
d ' a~iante .. Le serrage de ce joint est réalisé par neuf écroux à 
oreilles B disposés le long des t rois arrêtes de la porte . 

L 'ouver ture l · d ' · · A · , mume un JOmt du marne genre ainsi que les 
clapets C de la tr ' · t 1· ' · .' enne, son re ies aux leV1ers qui les comma 
dent par une articulation centrale de manière qu'ils s'appliqu;•nt 
exactement sur le bord des ouvertures à obturer . 

D ' autre part les ga t f , d l . , . ' z e umee e a combuat10n s'élèvent par 
la t remie et repassent a d , · , . , u epouss1erage. On avait prévu pour le 
depar t de ces g.az, ~es tubulures E à raccorder à une conduite 
sur laquelle aspirerarb un ventilateur mais d" .t.f , 't' 

1
. é , ce 1spos1 1 n a pas 

e e app iqu . » 

_;-.. 

/ • 
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C H RONIQUE 

Comment combattre un incendie 
dans un réservoir à charbon pulvérisé ? 

E x trait de fo revue " Feiierwngstechnilc » (n° du 15 octobre 1929). 

Il faut avant tout s'efforcer de prévenir les incendies dans les 
trémies à charbon pulvérisé. 

Il convient notamment à cette fin d 'éviter le séjour prolongé 
du combustible dans le réservoir. Lorsqu ' une chaudière doit être 
mise hors feu , il faut cont inuer à faire fonctionner le foyer jus­
qu' à épuisement de la provision de combustible ou bien t ransva­
ser celui-ci dans la t rémie d ' une installation en activité ou encore 
employer tout autre moyen amenant la vidange de la trémie 

destinée à rester hors de service. 
Il est utile de s'assurer qu' il n 'existe dans les réservoirs aucune 

cause d'accumulation du combustible. 
Il est à remarquer aussi qu'u~ incendie peut prendre naissance 

en dehors d 'un réservoir et se communiquer ensuite à celui-ci . 
Ainsi, certaines chaînes à godets peuvent donner lieu à des accu­
mulations. Les surfaces d ' inclinaison inférieure à 60° doivent être 
proscrites. 

Plusieurs procédés d'extinction sont applicables aux incendies 
survenant dans les trémies à charbon pulvérisé, mais aucun ne 

jouit d ' une efficacité absolue. 
Le plus employé jusqu'à présent consiste à déverser de l 'anhy­

dride carbonique à la surface du charbon , de manière à isoler 
celui-ci de l' air, grâce à la densité du gaz carbonique. Mais cette 
densité peut diminuer sous l'effet de la chaleur dégagée p ar le 
foyer de l ' incendie. Il convient donc de réaliser un afflux suffi­
sant de gaz carbonique . En out re, pour amener l'extinction dans 
la masse du charbon, il est nécessaire de combiner l 'emploi du 

gaz carbonique avec un refroidissement du réservoir. L e t emps 
nécessaire à l 'extinction peut atteindre plusieurs jours. 

On u tilise aussi des appareils à t étrachlorure de carbone qui 
répandant un liquide sur le charbon tou t en dégageant du gaz 
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carbonique. Il est bon d 'assurer une pulvérisation suffisante du 
liquide. 

L e procédé à. la mousse est également basé sur la mise à l ' abri 
de l 'air du charbon grâce à une couche de mousse ét alée sur le 
combustible. Mais sans l'adjonction d'autres mesures, telles que 
la réfrigération, l 'extinction totale est douteuse et demande en 
tout cas un temps considér able . 

Jusqu'en ces derniers temps, l 'eau n ' avait pu être employée 
avec succès parce qu'elle n 'humecte pas la poussière et s'écoule 
par des canaux qui se forment dans la masse. Elle peut même 
servir de véhicule au charbon pulvérisé en ignition. 

L ' I. G. F arbenindustrie a, paraît-il, trouvé le moyen de donner 
à l 'eau la propr iété d 'humecter convenablement le charbon pul­
vérisé. Les expériences fai tes auraient été satisfaisantes, mais 
aucun cas d'emploi dans la pratique n'a. encore été signalé. 

Des notes bibliographiques sont annexées à l 'article. 
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B IBLIOGRAPHIE 
Nouvelle encyclopédie pratique des constructeurs, par RENÉ CHAM PLY. 

- Tome XIV• : presses, pilons, compresseurs , venti la teurs . 

Le volume sous revue fait partie d ' une vaste encyclopédie réu­
nissant, à l 'usage des petits constructem s, les données scientifiques 
les plus récentes, réduites autant que possible à leurs éléments 
p rat iques, et les réalisations exécutées par les meilleures usines 
de construction. Dans ce volume sont t raitées les, questions rela­
t ives aux presses, pilons, compresseurs et venti lateurs. 

L 'auteur étudie d'abord les systèmes de presses à serrage con­
tinu : presses à coins de ser rage, presses à vis, pressoirs à troncs 
d 'arbres fourchus, presses à genouillères exerçant une pression 
d ' autant plus forte que la matière se compr ime davantage. Il 
examine ensuite les presses à vis à balanciers, actionnées à la main, 
et à plateau de fricti on, actionnées mécaniquement. Il donne des 
r enseignements pour le calcul de la pression que peuvent donner 
<:es presses, en égard au diamètre de la vis. Il passe alors en revu e 
les presses à excentriques, servant à l 'emboutissage, à l'estampage 
et au forgeage. Après nomenclature des industries dans lesquelles 
ces presses sont employées, il décrit les systèmes simples : à levier 
et à cadre, puis les presses à, arbre-manivelle et bielle art iculée à 
la tige porte-out il. Il donne aussi des Îl1dications sur quelques 
spécimens de presses à excen triques existant dans l'industrie et 
.sur des appareils combinant plusieurs presses. L 'auteur termine 
par l'examen des p resses et accumulateurs hydrauliques. Après 
énoncé des principes de fonctionnement de ces appareils et indi­
cation des formules donnant les épaisseurs des parois des cylin­
dres et permettant de calculer la puissance nécessaire, il donne 
Ja liste des industries qui les emploient . Les nombreuses figures 
représentent un certain nombre de systèmes de presses employées 
dans différentes industries. 

Une deuxième partie du volume est consacrée aux marteaux-
ilons. Après quelques générali tés sur ceux-ci, l'auteur examine 

p 1 . t • , les marteaux mécaniques· formant eviers, ac 10nnes par une roue 
à cames, puis les moutons à ressort et à courroies, tenant suspen­
due la masse tombante et les moutous à pl~che à laquelle la 
masse est attachée et peut être ent raînée vers le haut par des 
aalets à friction. Il décrit alors pl usieurs t ypes de marteaux-pilous 
: t mosphériques dans 1esquels un piston, supportant la masse tom­
b ante, se meut dans un cylindre, ce dernier étant en relat ion avec 
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